
PARE-CHOCS nous rappelle à 
chaque année : 
 
♦ De nombreuses personnes qui 

ont reçu des électrochocs:  
 

• N’ont pas reçu l’information 
suffisante pour donner un 
consentement libre et éclairé; 

 
• Revivent les mêmes pro-

blèmes peu de temps après, 
et on leur propose à nouveau 
comme solution … les LES 
ÉLECTROCHOCS !   

 
• Témoignent des effets néga-

tifs à long terme,  sur leur 
mémoire et leurs capacités 
cognitives; 

 
♦ Que ces effets à long terme sont 

pratiquement ignorés par la re-
cherche scientifique sur les élec-
trochocs, 

 
♦ Que les alternatives existantes 

ne sont pas suffisamment con-
nues et qu’on n’y facilite pas 
l’accès. 

 
Dans notre société, les inégalités 
augmentent,  les conditions de vie 
des plus défavorisés empirent, la 
situation de nos institutions de san-
té se détériore. Ces conditions ren-
dent difficile le respect des droits. 
 
Le risque augmente pour certains 
groupes en situation de grande vul-
nérabilité de recevoir  comme seule  
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e comité Pare-chocs a 

été cons�tué à l’ini�a�ve 

du groupe Ac�on Autonomie, 

un collec�f pour la défense des 

droits en santé mentale. C’est 

un comité autonome qui re-

groupe des militants et des 

militantes travaillant solidaire-

ment pour cons�tuer un mou-

vement de lu�e pour l’aboli-

�on des électrochocs au Qué-

bec. 

 

Au cours de l’année 2005, le 

comité a lancé une campagne 

de sensibilisa�on, a déposé 

une pé��on à l’Assemblée 

na�onale et a organisé de 

nombreuses rencontres de 

forma�on sur les électrochocs. 

Un site Internet a été créé et le 

comité a obtenu de nombreux 

appuis d’organismes de par-

tout au Québec. 

 

Si ce projet vous intéresse ou 

bien si vous voulez en con-

naître davantage sur les élec-

trochocs, nous serons heureux 

de répondre à vos ques�ons ou 

de vous accueillir parmi nous. 

 

Après avoir été à toutes fins ban-
nis, les électrochocs font un retour 
en force. 
 
Au Québec, on est passé de 4000 
séances d’électrochocs en 1988 à 
plus de 8000 en 2003, soit une 
augmentation de 100%. 
 
Deux électrochocs sur trois sont 
administrés à des  femmes! 
 

Pour en savoir plus, con-
tactez-nous: 
www.actionautonomie.qc. 
ca/parechocs/parec.html 
pare-chocs@hotmail.com 

 Historique 

I 
l faut remercier les membres de Pare-chocs 
de nous sortir de notre confort habituel et de 

nous convoquer  ici sur une place publique.  
 
Il faut remercier les membres de Pare-chocs de 
provoquer la réflexion et le débat parce que le 
débat est le moteur de la démocratie et les so-
ciétés véritablement démocratiques : 

 
• N’oublient pas ceux qui souffrent,  
 
• N’oublient pas ceux qui sont dans des 

situations de vulnérabilité extrême. 
 
PARE-CHOCS nous rappelle à chaque an-
née :  
 

• Que de nombreuses personnes reçoi-
vent des électrochocs au Québec,  

 
• Que l’accès aux informations sur l’utilisa-

tion des électrochocs demeure toujours 
très difficile: combien? Dans quelles cir-
constances, comment a-t-on assuré le 
respect des droits les plus fondamen-
taux? 



réponse à leur souffrance des médi-
caments psychiatriques : les jeunes 
des centres jeunesse, les per-
sonnes âgées … 
 
Notre société investit massivement 
dans la recherche sur les médica-
ments et la recherche  biomédicale 
en psychiatrie. 
 
Investissons-nous assez dans 
d’autres formes de recherche et 
dans d’autres pratiques? 
 
Il existe plusieurs réponses à ces 
situations et elles ne peuvent être 
exclusivement bio-médicales.  
 
On sait que nous devons agir en 
amont sur les causes sociales et 
économiques de la dégradation des 
conditions de vie. 
 
On sait que nous devons écouter et 
entendre pour comprendre ce qui 
amène les personnes à vivre des 
situations de souffrance extrême. 
 
On sait que nous devons continuer 
à inventer des nouvelles manières 
de faire. 
 
Le travail de Pare-Chocs ne se li-
mite pas à convoquer cette manifes-
tation une fois par année.  
 
Le comité s’est allié à des cher-
cheurEs  
 
◊ pour justement approfondir les 

connaissances sur l’utilisation des 
électrochocs, ses effets et les 
alternatives possibles, 

 
◊ pour donner la parole à ceux qui 

ont reçu des électrochocs et tenir 
compte de leur expérience sur les 
électrochocs, expérience qui 
constitue un véritable savoir et 

Pare-Chocs nous invite à penser à partir  
d’un nouveau postulat: 

IMAGINER UN MONDE SANS ÉLECTROCHOCS 

50% des électrochocs sont administrés à des  
femmes de 50 ans et plus. 

qui doit faire partie de la re-
cherche, 

 
◊ pour évaluer les critères qui per-

mettent de justifier leur emploi. 
 
Parce que face à des traitements si 
controversés, la société a le devoir, 
l’obligation de les évaluer, de les 
surveiller et de contrôler leur utilisa-
tion.  
 
Nous, chercheurEs, avons l’obliga-
tion d’explorer de nouvelles voies … 
de poser de nouvelles questions.  
 
Nous avons le devoir de dépasser 
les limites des connaissances ac-
tuelles. 
 
Pare-Chocs nous invite à penser à 
partir d’un nouveau postulat :  
 

IMAGINER UN MONDE SANS 
ÉLECTROCHOCS 

 
Il ne s’agit pas de nier la souffrance, 
ce n’est pas de la démagogie. 
 

• C’est un travail exigeant que 
de chercher à comprendre, 
que de poser des questions 
sur la place publique, que 
d’oser contester ce qui semble 
évident ou de rendre visible 
une souffrance qui est sou-
vent vécue dans la solitude, 
en silence.  

 
● C’est un travail exigeant que 

d’imaginer un monde meilleur. 
 
Einstein disait que pour faire avan-
cer la science, l’imagination est plus 

importante que le savoir.  
 
Mettre la science au service d’une 
meilleure vie pour tous et toutes, 
suppose certainement de faire appel 
aux connaissances existantes, mais 
aussi à notre imagination, pour dé-
voiler les limites de ce que l’on sait, 
chercher de meilleures réponses à la 
souffrance et apprendre de, et avec, 
ceux et celles qui la vivent. 
 
Merci à nouveau à Pare-Chocs : 
 

● Pour sa quête citoyenne, 
 

● Pour son travail en vue de dé-
mocratiser nos institutions de 
santé, 

 
● Pour ses interpellations du 

monde de la recherche. 
 
Merci de nous convoquer à chaque 
année ici sur cette place, et tous les 
jours, à l’Université. 
  
Merci de maintenir vivant ce débat 
essentiel. 
 
*Madame Lourdes Rodriguez del Barrio 
est Directrice universitaire de l’Alliance 
internationale de recherche universités-
communautés Santé mentale et ci-
toyenneté  (ARUCI-SMC) et Professeure 
agrégée, École de service social, Univer-
sité de Montréal. 



Bilan comité Pare-Chocs 31 mars 
2013 
 
Le Comité Pare-Chocs a organisé 
un septième rassemblement d’oppo-
sition aux électrochocs.   À cette 
occasion, le comité a rendu pu-
bliques des statistiques obtenues de 
la Régie de l’assurance maladie du 
Québec.  Ces statistiques démon-
traient des disparités régionales im-
portantes quand à l’administration 
des électrochocs.  La région de l’Es-
trie se trouvant loin devant les autres 
régions du Québec.  Ces données 
nous ont permis de requestionner le 
ministre de la Santé sur la pratique 
des électrochocs au Québec. 
 

 
Lors du Rassemblement, nous 
avons eu l’occasion d’entendre Ma-
dame Gabrielle Major, coordonna-
trice de l'organisme Les Frères et 
Sœurs d'Émile Nelligan.  Gabrielle 
nous a présenté  le témoignage de 
membres des Frères et sœurs 
d’Émile Nelligan qui ont reçu des 
électrochocs récemment.  

Par ailleurs, le comité a continué à 
documenter le dossier en deman-

dant de nouvelles statistiques à la 
RAMQ et en demandant, pour l’en-
semble des hôpitaux du Québec, de 
nous fournir des informations con-
cernant l’utilisation des électrochocs.  
Une première au Québec.  La de-
mande portait sur : 
 
1. Le protocole en vigueur à ce jour 

concernant l’utilisation de l'élec-
troconvulsivothérapie (E.T.C. ou 
électrochocs ou sismothérapie) 

2. Les outils d’information (dépliant, 
formulaire de consentement, cap-
sule vidéo, fiche, affiche ou 
autres) visant à informer les usa-
gèrEs sur l'électroconvulsivothé-
rapie (E.T.C. ou électrochocs ou 
sismothérapie) 

3. Le nombre de séances d’électro-
chocs données par votre établis-
sement (en interne et en externe) 
ainsi que le nombre de per-
sonnes ayant reçu des électro-
chocs pour les années 2009-
2010 et 2010-2011. 

 
À ce jour, la majorité des établisse-
ments ont répondu à notre de-
mande.  Une analyse détaillée de 
ces informations sera faite durant la 
prochaine année.  Cependant, nous 
pouvons déjà faire un constat inquié-
tant :  la documentation obtenue 
est très disparate, voire dans plu-
sieurs cas inexistante et générale-
ment de faible qualité .  Un constat 

troublant dans le contexte d’une 
utilisation d’un traitement contro-
versé sur des personnes vulné-
rables. 
 
Le comité a continué ses travaux 
de collaboration avec l’ARUCI-
SM et une revue de littérature 
sur les électrochocs a été réali-
sée.  La subvention pour les tra-
vaux avec le Comité Pare-Chocs 

a été reconduite.  Dans le cadre de 
ces travaux, le Comité a fait une pré-
sentation aux membres de l’ARUCI-
SM et une présentation conjointe a 
été faite au Comité santé mentale de 
l’est de Montréal. 
 

Toujours dans le cadre des travaux 
avec l’ARUCI-SM, un article scienti-
fique ainsi qu’un article grand public 
sur la question des électrochocs se-
ront produits.  De plus, un projet de 
recherche sera élaboré et soumis à 
des organismes subventionneurs. 
 
Au niveau de la vie associative,  le 
comité s'est réuni une fois par mois 
et une douzaine de personnes parti-
cipent régulièrement aux réunions.  
Deux numéros d’Info-Choquée ont 
été produites et le comité compte 
plus de 900 amiEs sur sa page face-
book. 
 
Par ailleurs, aucune suite n’a encore 
été donnée à la rencontre qui a eu 
lieu en juin dernier entre une déléga-
tion du comité Pare-Chocs et l’atta-
ché politique du ministre Réjean Hé-
bert. 

Le Comité Pare-Chocs présente le bilan de 
ses activités  

  
ESTRIE 2.6 

CÔTE-NORD 1.34 

QUÉBEC 1.3 

BAS ST-
LAURENT 

1.3 

Palmarès des  
électrochocs 
année 2011  



Montréal 7 août 2013 
À l’équipe des Docteurs 
Attention : Dr Alain Vadeboncoeur 
 
 
J’ai regardé ce matin votre émission 
Les docteurs. J’avoue avoir été esto-
maquée et carrément choquée du 
traitement médiatique que vous et 
vos collègues avez accordé à ce 
« traitement efficace » que consti-
tuerait l’électroconvulsivothératie 
(ECT). Le petit exposé super rassu-
rant et quasi jovial du psychiatre M. 
Iskandar – même s’il a dit que les 
mécanismes d’action sur le cerveau 
n’étaient pas connus- donnait sim-
plement le goût d’ajouter « et une 
cerise avec ça ? ».  
 
Il s’agissait en effet d’une promotion 
tout azimut des ECT auprès d’un 
public laissé dans l’ignorance du 
caractère très controversé de cette 
« thérapie » et de ses effets  secon-
daires bien documentés entre autres 
sur la mémoire et les capacités co-
gnitives. Plusieurs personnes ayant 
subi le « traitement » peuvent en 
témoigner.  De nombreux psy-
chiatres d’ailleurs refusent d’utiliser 
les ECT dans leur pratique. Rappe-
lons enfin que cette « thérapie », 
utilisée de manière très différenciée 
d’une région à l’autre au Québec, 
est administrée très majoritairement 
aux femmes, en particulier aux 
femmes âgées….une situation pour 
le moins troublante…. 
 
Je trouve inacceptable que des pro-
fessionnels et des scientifiques  
n’aient démontré aucun esprit cri-
tique face aux ECT et n’aient pas au 
moins informé leur public de l’exis-
tence d’autres sources de documen-
tation et d’autres positions sur le 
sujet. Votre émission se veut éduca-
tive : elle devrait donc accorder une  

juste place à des personnes 
(psychiatres, chercheurs, et surtout 
des personnes ayant subi des ECT) 
pouvant mettre de l’avant une argu-
mentation critique face aux ECT 
pour contrebalancer la position du 
Dr Iskandar.  
 
Je vous inviterais en particulier à 
entrer en communication avec un 
groupe de défense de droit en santé 
mentale, Action Autonomie de Mon-
tréal (www.actionautonomie.qc.ca) 
qui mène depuis sept années une 
lutte demandant l’abolition des élec-
trochocs et que le Ministre de la san-
té a accepté de rencontrer récem-
ment. 

Le public québécois ne demande 
pas « à croire » mais « à savoir » : il 
a besoin d’avoir accès à toutes les 
informations nécessaires pour se 
faire une opinion éclairée sur un su-
jet aussi controversé.  
 
Je vous remercie de l’attention que 
vous accorderez à cette lettre. 
 
Lorraine Guay 
Infirmière à l’Institut de réadaptation 
Gingras-Lindsay de Montréal 
Coordonnatrice de l’équipe de re-
cherche en santé mentale et culture, 
Érasme  

ÉLECTROCHOCS ET DÉSINFORMATION 
Lettre ouverte  

Une recherche récente et étendue 
dirigée par le psychiatre Harold 
Sackeim, connu comme promoteur 
des électrochocs, prouve statistique-
ment deux faits importants qui sont 
l'objet de revendications mises de 
l'avant depuis toujours par les mili-
tantEs pour l'abolition des électro-
chocs: 
 

• Les électrochocs causent plus 
de dommages chez les femmes 
que chez les hommes; 

 

• Les électrochocs causent plus 
de dommages chez les per-
sonnes âgées que chez les 
plus jeunes.  

Rassemblement contre les électrochocs 11 mai 2013 

Un traitement à risque 


